
-M ELANGES RlLIGIUX, SC! NTtF!QUES, POLITIQUES ÈT ITTflRIl.

c Les:tépués vos léi:lep siujcti se pîlaisetri à reconiaî: te zèle ardent
e voire majestê pîir le bie'n de la nîatidin, dans le dlésir Iule vre iiaj,"té

nüniifest d- viir se 'oriier au plus t le t icin diiî dius i n politiques

-e consbd'r pour l'auveiir le, initiionsi qui livini la réîir.- Mais.
votre mij qui, dan. sa sagesse, a reco'nu.ia ernvi''é d. pontri i .ei--

tid;i, ati'n rn sais doute n eutieillir avec honté t'opinifoi, du .onigré.., qui cim--
i-idère corîume p'us elffivae iur t.. tnt gue se plroîpîse votr.e pi é, (ue
t'exaiumoîî de re e q tiinîit relvoyé. u niire tei-tui.î.. . Qiui.nid; on

Sdr. 'pi ou'l eite tois odniqus dout il e'st iee.sanire.le plti.r à é-

meni lainatio, i lesziis poimunint.,uieiuix, ccnbiiteen ave. le gouverne-

e nitde votre mpi, faire, avec leae crufece.es aiératiin qui se-

raientl jugcée, iiceC-ilili à ta e"i'juti," îdellaa-2î.
Li paragralille qui ayte dlte lois org:b ,iquiîes it b nisirivn. annoncees

daJi te discouirs dtî trône, a reçu a un eîleru-nl .en.fi-ur dl. ctereé, qui

nenra probaiment de vif- débais sur ta vente des biens cc(lésia.>iiques.

Voici a phra jo ny utee pîîur te clergé :

" Le ciigeil-s désire, en outre, ,que I'on 'sfasse.nu hi- i iaeré d'assu-
rer hoorabbmægt t'entrelien du cute et.de s mni irîe.

Uni journat asisre qiue M. Maritiez' ila Rosn vient le tente-anuprès du
o'uverneieIlt rrançai,- tun derni me ii,éni ari" a.l'fi-Tt de narier ls reine
salielle aven le pIns .ieune deseni'fasus ii Louis-Philippe. A 'appui

dt'ulettire qu'îl a ét.rite à M. te.îuiiistredle.all:ires étranières puir liree-

wentir les di siti, dul guiverinnent fr- çae oi,. a joint un jong et curieux
inétn pilrir . leqii-l Il prouive que tut ra rochrn i îve-r.' la fîiîiille de

don Cartis et impsit t jnele m.eîrinee litiic de Nlintpenisier aver la

reine dlpagieh .n.'.ii rai, îins le circnsta-es aciielles, Ii une

Kuierri- i c int ,slCI, Im' n e îes in .v n ni poliiiiiies qu'on avait uSen-
lté reditouteur j 'i. M. Marinez dle la Ro-a a écrit ait noi tii rinis-
tère espag i il nieud ta i éponse dlii cabie français a viaint île faire aucu-

'e déarchliS elhe . . .z

Le ct<biel ,.tie;a ayant lemanilé aîi gniveriicnement frnçaiu7de faire
s er.itr !e mienées d.s earlie et ieles espariristes. t'u rdre a éte expé ié

- Po-r ILnan de fr mer le cor-lon sur la froinierie ; bientôt après, le. trou-

-s e îtmi- en in reth rioqiaîsimini I.- u5e d' ligne. qui, tenait garnison
juIla citadele.Noni appreuosque le rî,uvenny r'nforts vont encore arriver.

Les journiaîx aulais donnent sur ''-ta;i il-- tg ne n nnuelles peu

ras;uran.teS. \Vici ce l; s -, S/andird dlit 30

L s îîleues et les feuits de. Madrit semnt inîdiqiier qu'une nouvelle

révoluti va éciater dlansi-e,:aheuirex îvs. Il est vi-ilte que les E.-
p)agnoS résinn ici vont sur le iui-vive, e 'stI-â laie îireuive qu'il. ro0nnai'-

gentes pre rifs tiui se fotii a.Mdrid pour produire une émetule. Ce mii ou-

venîent, diseni-ik l'ra ncu:é!C:ié.Ipar le servile qie-sîî:-cemeIl t tcs coriés à

lalnro,,iaiont -le ta constiiuiîn... .
I l parnit, en er-t, dit la c-orrespondance m isterielle, que, dans la nuit

du 25 -i, 26, le tentative d'éieent devait nvnr lieu : tel î'a'iit urio t iu ga-i
giéral Narvlacz qu'en voulaient tes cnauiraeiurs ; une preniîîre tentative

nvat déjà ainilqîu , il y a peu lei jiurs, par une c-ircontane fortoire ; sept
liom:,me armé iidtîe carabines avalent été a pi0é dans une ru-- que devait

Prendre le Lruéral Narvaeiz en irîaii 'un diîn-r îfiliet par titil'ambaSadeiir
de France aix membrts di iabinet. Heureneet le général. bien inspi-
ré, nie pit-s t ene rle, et le cpiii fui marinqué. Gette foits le com plt,
ajoute la cCirrespoiilance il quiestnon, n été démicnnct tiar ýun officier qui . fai-
euit partie de.s enejré, et qui, dlect, dit-elle, par les aroles du g"né-
rat ail énat, n'a pu rester davanînge danttîs leurs rang. Plusieurs nrrenta-
idoirS'nt été thait-s. Les.prévenus sont enf.-rmés dais le iuartier dies gar-
des-do-corps. L'intuction ,ern e pé.ditive etomplèie."

Les dscinières cirresponilanCes do Madrid annoncent qui'l a vai été fait

dans cette ville. dte nombr-use- arresiationo, par suite de t:n découverie d'iiin
complot avanit pour luit i'sasu i î duenér.il Narei-. Au nminbre des.

personnes eulipromiises, ain -tue le fameux généraI Prium ; nu assurait iia-

e* 3i' ourse de Paris iu 2 dt s or, qu'il a vait ê:é inmtaédialtemient tra-
duievati un conseil de guterre, condainné à mort et fusillé. On hisait aussi

que M. Mandi-ari, uide-de-anmp lapartero, gni élait secrète.nent entré.
à Maîlril le 25 ocionre, avait ôéi arrêté. On iijoutait enfin qu'iiuun insur-
riction iavait clati à Valence. Mais ce n'était là qtue des rmiiiieurs qui
mériieit c-ilfrmation. .

Le Tiempo; joînurnal qlui est loin d'êîre hostilo à l'autlrité, se.plaint de la
mauvnise qialité et (le la cherté du pain, le blé.ayanit i-aucoup iaissé purn
suie des deriières pluice. -

jtlringje de lo reine Chiristiune.-Oi Leri de»Mnlril, 14 o.tohre
H-ir, dans les apparteileis (de t i reinie-muîère,, n été culébré, par.le lia-

t r'che, le maringe de la reine Cliristine ave. le senor M iniz, duc de
Rinnzarés, en irsne des ministres. Le conseili îles nuiiiii-res est appe-
là à -tazu'r sur pliîoeuirs qu.nîions iiporinintes qui se rainclient à ce Marin-
g", .et di li-Ier cri preimier lieu laforie ci Inquelle il devra être pubethé. [I
déliéib 'ra enslite :

I Si-r ln question île Savoir si la reitne-mre îloi t conserver ce titre

Sur lîi quiiiuité de la pension qui sera faite p ir la reiîne Isabltle a m.
iiiére iur- !:uri patriiiiniil<'

cc 3 Sur la rituiei e sa-voir si l'on tin devra on, deimadei n ux cort<s,
A titre le r uniiiération naîtioniale-et le itiiuignnge î de tratitud i,'une allo-

rationl destiniée à comittpléter la pension (ILe Mfaie-Chritiite dans le cas oi it..

e qui lui sera faitc par sa tille «n'équivaudrait paral son douaire actuil."

~4T

. CHAPITRE I.
ON PRT.

Lr. câhle, qui attache le rigilant au quai aenroule sur le cabea-
tan; - poussé par un vent favorable, le navire prendbien.tôt une allu-
re, vigu re.use que Aui donneun vnt gailard, dEst. Matelots, passa-
gers, tous.sont sur le pont;p.dles uns joyeux, îls.vont être rendus à
leur élément; ,'s autres, le cœeur.attisté;- Js. quittent) eur patrie,
et leur sera-t-il donné. de..a rcyoir ?...

:Leurs Yeux humides se promèntent sur. les nombreux édifices qui
s'élèverit le long du quai ; les maisons apparaisseni.au loin rn
des masses noires, découpés sur l'zur. du, ciel. Deux.tours prmet-
pailes dominent tos- les édifices, ce sotit cellede.la cathédrale et de
St.-Oiuen ; leurs flèches élevées et percées ijour, leurs pierres noir-
cies par l'âge, font naître dans l'âme de vives éeotions et:de graves
pensées. Les vova. rs v.oient fuir de.leurs veur chacune. des les qui

.eti i e i. ., -sv i n ... ;
nbondent dasi Semie ; le Havre ne tarde pas .à se présenter,.et la,
on dit adieu au continent. ,i

Tant qt'ils ne se sont, pas éloignes du port, la plupart des passa-
gers font diversion à leur tristesse, en se berçant de rêves debon-
heur ; ils franchissent par la, pensée l'espace, quiJes séparede ce
nouveau monde où ils comptent la fortune et la félicité. C,hacun dé-
jà fait en soi-même le calcul de son avenir et de ses espérances ; le
certain qu'on abandonne n'est compté,pour ,ien; on ne songe, qui'à
Piincert-ain qu'on va.poursuivre.

.Mais dès que la voile est enflée par.le vent-du. départ, d .que iC
nayire cingle en pleine mer, on comrmence,à faire tiève'¿ aux jeux
-d'une.imngmation trop flatteuse; 'on-rega-de autour de.soi ,on s'é-
tonne du petit cercle dlhommes .dcnt.on reste entouré. Il Ya quel-
ques heres, tous .étaient étrangers les uns aux autres ;. mais ils yont
se grouper epsemble.exposés. ux mêmes.fatigues, aux mêmes pérs ;
ils sont destinés à rester. c. rapagn.ons. et commensaux pe.ndant une
longue traversée.. Un mouvement <d'affection s élève dansles cœurs;
on sent le.b.:somi le. faire connaissance, de seJier.d'amftié, de sé -dis.
traire par.la conversation,, pendant de Iongues heures d'enhui.; .on
clercle à trouver .un appui,.un consolateur pour.les souffrances.og4on
commence à entrevoir et les dangc axq e .on se troue epra o,
se, tout le Icmps que la machine flottante va pas%ûr. entl'e lée et
l'abîme.

Aussi chacun se rapproéhe de celuipour lequel il éprouve. quelque
sympathie par le goût, l.âge,-les manières, le but ;. aussi les~deux
dames qui sont.v.or-s la cabine se.sont -elles vite, entendues ;en un
instait,elles saveit qu'elles sont veuves et:quic.l'une va à Boston re-

1 trouver son frère, l'aitre rejoindre ses enfansqi y sont établis ; l'une
a pour comipagnon-de voyage ti petit garoçn ; l'autre une jeune en-
flin, dont l'extrême paleur décele l'émotion et li crainte. Un an-
tiquaire s'était rapproché d'un juif et lui présentait .un jeune homme
que l'amour de la science et des découvertes appelait dans le Nouveau-
Monde. SalanquéÙ étaitle but de leur voyage, et cette cité,?nouvelle-
ment découverte, avait excité leur curiosité et leur enthousiasme.

Deux -ou trois colons s'étaient reconnus à leur accent.et- avaient
admis dans leur société un artisan qu'un. testament venait de rendre
maître d'une riche plantation dans les états du sud. Des groupes di,
vers s'étaient ainsi formés, et cet instinct de sociabilité,. dont l'homme
ne peutse défendre, avait exercé son influencesur .tout, l'é.quipage.

Deux. individus seulement paraissaient rester étrangers au moute-
ment général. .

L'un.était un-.eune.homme d.e.vingt-cinq ans environ.; il'avait des
cleveux noirs -hissés- et portait au menton mie . barbe en pointe qui
faisait ressortir la blancheur et la pâleur de son teint. . Il était assis
silencieux sur un baril défoncé ; et, la- tête appuyée sur le coude, il
regardait fixement la pointe du-beaupré qui, tantôt s'élevait vers le
ciel. tantôt se .penchait vers la mer. -Il ne voyait rien de ce qui se
passait autour de lui ;. il se levait de tenis cri teins, faisait ýielques
pas, puis venait se rasseoir. Il se reploiignit dans ses réflexionsý; sa
figure restait immobile ; il n'était pas agité; il semblait ccopendant
souflIrir une pe:ne vngue, inais prissante. Il prit dans une valise un.
cigare qu'illuma,.et dIt il regar.dait la fuméc fuiir au vent et-traver-
ser le pont dans sa largeur; il le jcta bientôt et .retombu dans une
.rvei..plus profonde.

Pendant qu'il était ainsi loin delui-même, un.individu, enveloppé
'une.houppelandeso tenait debo>t et méditait aussi, près de:lui ; il

jetait des yeux indécis:sur la perspective qui.s'éteignit.au:iloin dans
les ombres de la nuit ; puis il les reportait avec émotion vers le ciel
qu'il rega rdait avec un attendrissement visible.; il -avait sous le bras
un li're donit la tranche dorée brillit. à côté <le Penveloppc.de:rap
noir dont il 'était recouvert.


